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M. BENNETTANNONCE
AUX FERMIERS QU'IL

LES À ENRICHIS
Le Premier Ministre rencontre deux cents délé-

gués municipaux de l’Alberta quilui deman-

dent secours. -—- Il leur dit que le Canada

n’est pas sorti du trou; et leur annonce qu’ils

ont réalisé $25,000,000 de plus par suite des

spéculations du gouvernement sur le blé.

 

 

Calgary, 24. — Les efforts de marche vers le relèvement.”

stabilisation sur la Bourse dul Le premier ministre, arrivé di-

grain de Winnipeg par l’intermé- ‘ rectement d'Ottaws dans la jour-

diaire de l'agence centrale de ven! née, rencontra plusienrs amis et

tes des coopératives du blé ont j associés.

rapporté une somme additionnelle |
Dans une entrevue, il laissa

de $25.000,000 aux producteurs: , :
, jentendre qu'une loi concernant

de froment de l'ouest. au cours de
; ; ; . | Passurance-chdmage serait présen-

cen six derniere mois, suivant Une | Ltée à In prochaine session fédéra-

déclaration faite ici, hier soir, par le et njouta qu'il serait probable-

le premier ministre R.-B. Bennett. | ment nécessaire d'apporter des

“Te Canada n'est pas complète-! nmendements à la loi des règle-

ment sorti du trou”, dit M. Ben-; ments entre créanciers et eultiva-

nett en présence de 200 délégués à

|

teurs, à cause de certaines «liffi-

la convention de l'Assoeintion al-; cultés qu'offre le contrôle en dou-

bertaine des districts municipaux ble de la Toi du prêt agricole par

ici, “mais il est À In tête des nu-| ler provinces ct le gouvernement

tions mondiales qui battent la fédéral.

  

 
 

Berlin ne comprend pas
- la conduite de la France
Les Allemands hypocrites ne voient pas pourquoi

on a dit à la Chambre qu’‘‘une entente exis-

tait entre la Russie et la France.” — Ils ne

voient pas contre qui la France veut se pro-

téger.

 

Berlin, 24. — On a qualifié dej Du côté oriental, nous ne sommes

regrettable hier soir dans les cere pas voisins de l’alliée de la Fran-

cles officiels allemands une «é-Ice,

claration faite devant In Chambre] “La France est prête À se pro-

des Députés française à l'effet

|

téger contre une attaque éven-

qu'une “entente existait entre la tuelle. Mais de quel rôté ? Certai-

France et la Russie. déplorent nement pas du nôtre.

41°, 4 î .

‘ l'effet délétère ; possible ue, “Mais une alliance entre deux

pourrait bien Avoir l'alliance Alf ations aussi fortement arméce

none sur l'atmosphère interna- que In France et la Russie est re-

tonale. ; ! grettable. Quel peut en être l'effet.

Certains officiels du gouverne-l non d'empoisonner davantage

ment n'ont pas voulu commenter l'atmosphère internationale ?”

immédiatement la chose, mais un

porte-parole n toutefois déclaré : Le Tugeblutt écrit que cette rue

«Nous ne nous inquiétons pas, MeUF courait depuis un certain

parce que nos frontières veciden-|temps et il ajoute : “Une alliance

tales sont suffisamment sûres, à militaire générale excluant la Po-

l'exception de In Sarre qui sera logne signifierait un changement

nôtre après le 13 janvier prochain. complet de la politique française.” 
 
 

Des magasinsà chaines
ne donnaient pasle poids

M. Cuddy, inspecteur des poids et mesures, décla-

re à l'Enquête sur les achats massifs que sur

1113 item achetés principalement dans des

magasins-chaînes 559 n'avaient pas le poids

voulu. --- Plusieurs violateurs poursuivis.

  

Ottawa, 24. — M. Sutherland, poids.

Cuddy, inspecteur des poids et “Avant 1920", dit-il, “les poide

mesures pour le gouvernement fé-len bas de In pesée n'étaient qu’oe-

déral, à comparu, hier, À l'enquê-

|

casionnele et étaient d'un contrô-

te sur l'achat massif et l'écart des le facile. Aujourd'hui, c’est telle-

prix, et a fourni des précision=

|

ment général, qu'il cat difficile de

sur une enquête faite cette année contrôler la situation”,

principalement dans le cns des| Depuis cotte enquête, plusieurs

magasins-chatnons. violateurs ont été poursuivis et

En résumé, cette enquête révèle condamnés, et d'autres poursuites

que sur 1.113 item achetés dans

|

ront pendantes.

489 commandes, dane diverses

villes de Montréal à Vancouver,

559 item on 49.3% n'avaient pas

le poids voulu, que 509 item, où

45% avaient le poids exact, of que

68 item où 8,7% avaient plus que

le poide.

M. Cuddy ajouta que le déve-

loppement des magasins-chaînons

et la pratique consistant À empa-

queter les marchandises avant In thèque paroissiale et aux bu-

vente ont contribué à rendre plusjf| reaux du “Quotidien”.

fréquentes ces diminutions d'A

—
—

| Dates Lévisionnes
par M. Pierre-Georges Roy

   

  

  

Envente au Collège de Lé-

vis, au bureau de la Biblio-    
 

M, Cyrille
Vaillancourt

à sa retraite
M. Cyrille Vaillancourt, direc

teur du service provineial d'Api-
culture et des produits de l'éra
ble, au Ministère de l'Agricultu-
ve, prendra sa retraite. après 19

années de services. la varrière
de M. Vaillancourt est l’une des

mieux remplies qui soit: il fut
très actif et fort estimé de pes

chefs.

 

M. Vaillancourt entra à l'hôtel

du gouvernement le 8 novembre

1915, À titre de uecrétaire des

cours abrégés et de conférencier

en apieulture, Un an plus tard, il

étalissait la section de l’apieul-

ture, Cette section du ministère

de l'Agriculture compte, aujour-

d'hui, vingt-trois inspecteurs qui

ont À diriger 5,545 apiculteurs

propriétaires de T0968 colonies.

706 nouveaux apiculteurs ont été

enregistrés cette année.

Dans son service, M. Vailian-

court a organisé la coopérative

des producteurs de miel. Tl a

fondé, 11 y a 14 ans, L'Abeille,

aujourd'hui l’Abeille et l’Rrabte.

un périodique mensuel destiné

sux producteurs de miel et de

sucre d'érable. Il a publié un

grand nombre de brochures aur

ces deux produits. A denx repri-

ses il a représenté la provinee à

des vongrès internationaux d'a-

picultures en Europe et, en 1924.

il organisait un congrès du même

caractère à Québec, 11 fait d'ail-

leurs partie du comité «us trois

membres chargés de l’organisa-

tion des congrès internationaux.

Vers 1920, M. Cyrille Vaillan-

court commença À s'occuper acti-

vement. de la production du suere

et du sirop d'érable, T1 y « neuf

ans, il organisait la Soviété des

producteurs de sucre d'érable

de la province, organisme qui

eompte, aujourd'hui plus de deux

mille membres et pour lequ vil a

déployé une somme énorme en

travail.

M. Vaillancourt est «lé, à plu

sieurs reprises, ouvrir des mar

chés en Europe et en Amérique

pour les produits de l'érable de

la province de Québec. Ces pro

duits se veudent aujourdhui dans

tous les pays, en Chine, en Aus

tralie. en Amérique du Sud, en

France, en Angleterre, ete. La

Société des producteurs n’est. ne

enpée, sous la direction de son

gérant, à développer les métho-

des de consommation du aucre

d’érahle. C'est ainsi qu'elle a

mis récemment sur le marché le

concentré à J'érable, un produit

qui est employé dans les confise-

rien, les pâtisseries, la eréme gla

née ot lea liqueurs.

M. f'yrille Vaillancourt, en plus

des fonctions précédentes, rem:

plissait celles de président et gé-

rant de la Fédération des Cais

ses populaires, organisme institu’

il y à trois aux. T1 n’oceupait des

Caisses, toutefois, depuis 28 ans

M! en connaît parfaitement lex

besoin ct les poindres rouages.

Si le chef dn service de l’api-

culture et des produits del'érable

a pu accomplir toutes ees choses.

c'est grâce À la coopération de

sex aiden. TI désire leur témoi-

gner sa reconnaissance avant de

partir.
Nous souhaitons à notre conci-

tayen un heureux repos et le fé

ficitons pour tout le travail qu'il

a accompli jusqu'ici.

Souper Canadien et causerie chez

les Chevaliers de Colomb

Les membrex des Chevaliers ce

Colomb qui dénirent assister au

souper canadien et à la causerie

qu'y donnera M. Fur. Marquis,

lundi soir, de 7.30 hre sont priés

de réserver leurs cartes immédin-

tement. Te nombre des cartes  
étant limité A 126, ceux qui en

désireront devront y voir sane
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Funérailles de M. 'UN CONSEIL

Ce matin, & neuf heures, ont eu

lieu, eu l'église du Christ-Roi, au

milieu d'un nombreux concours

de parents et amis, les imposan

tes funérailles de feu Francis

Bilodeau, dévéde À l'âge de 74

us et 5 mois. :

Le convoi funèbre à quitté lu

résidence mortuaire, No 105, rue

St-Georges pour l'église

=

du

Christ-Roi.

M. Harry Lemieux portait la

éroix : les porteurs des coins du

poële étaient: MM. J, A, Demers.
J-Bte Carrier, Eugène Carrier,

Mphiorse Noël.

Le deuil était conduit par: le

fils du défunt, M. Hestor Bilo

deau, ses petits-fils: MM. Richard
Gosselin, Conrad, Roland, Hector,

Mare Gosselin, Donali Miledeau.
Léo Bilodeau; son gendre, M.

Omer Gosselin; ses beaux frères:

MM. Ed. Tardif, Amédée  Ron-

leau, Maurice Vermont: ses ne
veux: MM. Georges, Antaine,
Francis, Joseph, Paul Bilodeau.
Joseph Fouquet, Amédée, Ernest
et Vietor Fouquet, Joseph Vallié

re, Montréal. Joseph Lapointe,
de Parent, Louis Ronteau, Antoi

ue et Jean Rouleau, Beauharnois,

Joseph Dorval, Louis Rouleau.

Lac St-fean, Victor Gosselin,

Springfield, Armand Rouleau.
John Rouleau: petit neven. los.

Carrier.
Dans le cortôge funèbre. on

remarquaît: L'hon. Arthur Dé-

tanger. M.PP.. Thon, Dr Alfred

Roy, CL, M. le maire Sylvie

Durand, MM. les échevins Wil
frid Martin, et J-A. Desrochers.
Dr JF. Talbot, Charny, MM. J.

G. Francoeur, Emile Demers, Ed.

Bourassa, James Bonrawa, Ro
bert Bourassa, Georges Monette.

Joseph Vallé, [s Grenier, Henri

Beanchemir, Edmond Cantin,
(1. Cloutier, Fortunat Bert

Noel Gosselin, Art. Vermette,

Henri Perrault. Laval Gagnon,

Philias Paradis, Trénée Laflamme.

Damase Carrier, Edgar Carrier.

L-P. Couture, Elie Malouin.

Roméo Teblane, Lévy Samson,

Auguste Carrier, W. Larochelle.

Charny, Pierre Fontaine Charny.

Léonidas Malié, Henri St-Laurent.

Yves Goulet, JPH. Bélanger.

Naveisse Picard, Harry Gelly. Pr

I.Et. Dussanlt, Amédée Ga

guon L-Maurice Carrier, Tan

Langlois, Charles Lemieux. Ad/

lard Guay. J.P. Dodier. E. Tur

goon, Mf. Langlois. I). Turgeon.

Marcel Bégin, J.-E. Tachanee

Georges Roberge, Alexis Lahon

té, Onésime Beaudoin, Bernard

Bernier, Joseph Dumont, Alph

Emond, J.-M. Carrier. N. Ohansé

Arm. Carrier, A-N. Lemieux, Je

soph Pelehat, Joseph Thilmu't.

E. Valtière, Sillery. Emile Roy.

Willie Thibanlt, Narcisse Rous

wean, A. Jeffrey, Nap. Cantin. ol

M. Dumont. Lionel Roberge, Léo

Carrier. Henri Talbot, Edgar (6

16. Gérard Cité, JoJ1 Ramsay.

J-A. Gosselin, Art. Hamel, der

main Maranda, Emile Carrier.

Philias Guay, Art. Bourganlt, 0

Pouliot. T.-M Landry. Rép Dri

tish American Oil, Henri Gosse

lin. Fugâne Gagnon, Viibon Car

bonneau, Art. Carhonnean, T.-W.

Couture, F. Hamelin. Léon Côté,

{Terman Couture, Lae Trudel,

William Carrier, Jean-Bte Tendel,

Hilaire Carrier, Nap. Dumont.

Abel Paradis, Laurent Dumont.

À l'église, la levée du corpe fut

faite par M. Charles Rodrigue.

curé du Christ Roy.

Le service funèbre fut chante

par M. l'abbé Vital Labrie. Jn

Colldge de Vévia, asdsté de MM

1e ahbée Ch. Rodrigue et Placide

(Suite à la page 4)

  

retard.

On pourra se provurer des car-

tes en sadremant an Dr Goulet. 
Alphonse Lecours.

Francis Bilodeau OU MINISTRE
OUTRAVAIL

An nom dde Uhon, C-J. Arcand, I

sous-ministre du Travail, M.

Tremblay, donne un averlisse-
ment aux propriétaires d'éta-

blissements commerciaux,

A l'approche des fétes de la

Noël et du Nouvel An, nous disait
ve matin M, Gécard Tremblay,
soux-nuinistre du ‘Fravails le mi-

nistère du Travail, Gent à rappe-
ler de nouveau aux propriétaires

d'établissements commerciaux

qu'ils sont assujettis aux disposi-

nous de tu Loi des Etablisse-

ments fudustriels et Commer
voix telle qu'amendée lois de la

dernière session par la Toi 24

Geo, V, chapitre 85.

L'article 16 de ln loi

dit en effet: “Sauf dans les eas

tacuitionnés à l'article 17 et pen-
dant les deux semaines qui précè-

cent le jour de l'An, aucun garçon

:-des<sous de 18 ans, aucune fille

eur fenune ne peut travailler plus

heures par semaine

dans un établissement commer-
vial dune cité où d'une ville de

plus de dix mille fimes,

revisée

de soixante

“Ces heures de travail devront
être distribuées entre sept heures

du matin et onze heures du soir.
“La veille de Noël, la veille

du jour de l’An et la veille du di-
manche de Pâques, In journée de

travail ne devra pas se prolonger
eprès dix heures du soir”.

Le ministère du Travail attire
particudièrement l'attention des

propriétaires sur le dernier para-
graphe de l'article. Tous les éta-

hlissements sans exception dans les

villes de plus de 10.000 âmes doi-
vent fermer leurs portes et donner

“| congé À leurs employés à 10 heu-

[res du soir. Test done interdit.
sous prétexte de mottre de l'ordre

dans ln marchandise, de garder le
personnel après dix heures, TI #'a-

git, en Poccurenee. de cesser eom-

plètement lu journée de travail et
pas seulement de cesser les ventes

nt comptoir.

Les inspecteurs des  établisse-
ments industriels et commerciaux

ont été avisés de faire respecter
rigoureusement ces nouvelles dis-
positions légales. Les violateurs

seront poursuivis en vertu de l'ur-

ticle 28 qui dit : “Quiconque tient
un établissement industriel ou

commercial contrdrement aux dis-
positions de la présente loi ou des

règlements, est passible d'une

emeude de pus moins de dix dol-
Lars et n'excédant pne $200 of des

frais et d'un emprisonnement

n'excédant pas douze mois, À dé-

faut de paiement de l'amende et

des frais.

  

Dans les cas de poursuite, M.
Tremblay nous assure que les avo-
cats représentant le ministère pu-

blie  demanderont au tribunal
d'imposer le maximum de l'amen-

de. Le ministère n demandé la
coopération des autoritée mimnici-

pales pour faire observer la Toi.
—Er

Les Juifs garderont
leurs oranges

Jérusalem, 23. — Le gouverne-

ment allemand ayant Hmité radi-

exlement importation des oran-

ges de Palestine (de 1.300.000
vajsses Van dernier à environ

2300 enis<es), on craint des

perturbations graves dans les reln-

tions commerciales de l'Allemagne

nazie avec la Palestine juive. Le

Reich était le deuxième client de

la Palestine ct les oranges for-

maient In moitié de ces exporta-

tions. En outre, à l'avenir, les come

cspèces.
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L'ARMEE RUSSE
OFFERTE À LA FRANCE

EN CAS DE GUERRE
Archimbaud fait approuver par un vote son énor-

me budget de guerre après avoir déclaré à la
Chambre que les agents avaient tentés d’ali-
gner le Japon et la Pologne contre la Russie
et que cette dernière avait offert son armée
à la France en cas d’un confiit avec Berlin.

 

 

 

Paris, 24. (Havas), Met- observer simplement que l'armée
tant de côté la cireonspestion ot) russe est frès forte et qu'elle nous
le Tangingee de la diplomatie pour a été offerte en cas de guerre.
faire approuver par un vote son

cnovme lanlget militaire, le grou1

vernement français on, ler, dé!

elaré à la Chambre des Députés ret

que lex Mlemands étaient sur lay al du gouvernemeul soviéti-

frontière et que ta Russie équité ne correspond pas avec leurs
Mais le cardinal de

prête à envoyer ses ariuées à lat pspirations. J .
de de la France. Richelieu téhiésita pas à faire une

“aMianee avec les protestants alle-
Un budget militaire de $3746 mands contee Ya domination au-
RON additionnels spéciaux an” trichienne

total de (DLGSO LIHKD Frames)

cont maintenant à ta disposition! “14 France hourgeoise peut
du ministère de lu ‘fort bien, dans lex eirconstances

Guerre, dut. us

consentement des députés, | s'ailier nvee lex répu-
© liques soviétiques. et nous ne

\pouvous que nous réjouir d'une
à si bien stabili-

de sais que des Francais en-
retiemlront des apprehensions À

rated d'une pareille entente, cer
  

 

netuelles,

Trois officiels du

ment somièrent la note de Paver
; ; ; «utente propre
tissement publie en disant que “pe

. FA À . beer l'Europe.
IAflenagne ait d se réarmer et,

à rechoreber des alliauens avec let ; ; ;
A NON La situation pré guerrière mon

agen et Le Mussie, Us ajoutèrent . .
ne Tarniée soviétiqu it été traut ta lérance associée aver, la

ane ICC sovié Cav té ; .
! rime sovietigue avi CU Russie, avec une Allemagne hosti-
offerte à ln France en cas de guer- “es

le entre les deux, à été nettement

gouverne-

 

 

re. établie, hier, ef bien que les offi-

L'Union soviétique a offerticiels français aient dit qu’il n'y

à lu France au eas avait aneune alliance militaire

d'un conflit avec Allemagne. (olfictelle avec ln Russie woviéti-

dit de son vôté M. Archimbaud.|que, des observateurs veulent

“Vous remarquerez que je n’enc voir une grande signification

ploie pas le terme alliance milie dans les déclarations qui ont été

son armée

L’Autriche et la flongrie
se consulte avant l’enquete

Goemboes quitte secrètement Budapest pour

l’Autriche où il va consulter Von Starhem-

berg au sujet des accusations portées contre

la Hongrie en rapport avec l'assassinat du

roi Alexandre à Marseille.

 

 

  

Budapest, 24 lavas: Le où la tension internationale est

premier ministre dits Goembous lus wrande que jamais, à la sui-

Budapest te de accusations portées contre

pour FAutriche à 11h40 pla Hongrie par In Yougoslavie de-

tu. hier, d'après ee que l'on a; vant le Société des Nations en

sûres autorisée deb! rappert avec l'assassinat du roi

Mexancdre à Marseille,

no quitté secrètement

appris de

hier soir,

Ou croit savoir que le chef dut Font vivement

=

Goemhocs
, .; ) ar

gouvernement hongrois est parti: 2 " roe :
. rental fv Budapest après avoir

pour avoir une entrevue avec le. conféré yvec Tn premier ministre-onféré avec le |

vice chaneelior antrichicn Erust' 5. à
italien Mussolini ome, e

Von Starheruberss, en un certain Haden . 1 von à Hor et !

proît de l'Antriel font ap haneclier Kurt  Schuschnigg a
» * + fH IT « or . .

edrait de TAutewhe dan ; Vienne. Une entente austro-italo-
n'a pas divrlgué le nom. ih ; ; ,

. neroire fui cimentée au cours
Le départ subit de M. Goom! none cu ‘

de ces conférences.
hoes s'est effectué en un moment

eu2EEPVLE

Riches cadeaux
au couple royal

Le Lord maire de Londres et les diplomates pré-

sentent leurs cadeaux de noces aux duc

Kentet à la princesse Marina.

 

Londres, 24, — Le lonl-mnnire collectif, trois magnifiques sou-

de Londres et sa suite se sont! pières cn argent.

rendus dune quatre earrosses et

quinze automobiles au palais de

 

Sir Stephen Killick, ancien chas-
our qui réalisa le rêve de son en-
fauce le mois dernier en occupant

Lt charge de Lorni-Maire, présen-
ta de ri bes rndeaux au nom des

Quelques heures plus tard, lol plus haute dignitaires municipaux.

couple royal qui se mariera le 20! Tuute In journée, une foule con-

novembre, fut reçu par le corps sidérable se tint aux abords du
diplomatique à l'ambassade brési-! palais dans l'espoir d'apercevoir la

. . +
Buckingham, Hier, pour presenter
leurs cadeaux de noces au due «de
Kunt et à la princesse Marina.

  

 
A M. J.C. Martineau, ou À M; mandes ne seraient plus payées en lienne, où les hommes d'état anse" gentille princesse qui a conquis le

* scmblés présentèrent leur cadeau cueur de Londres.

 



 

LE MANCHON
LE QUOTID

 

 

IL EST PROUVÉ | Salaire minimum de  
LEVIS, SAMEDL 24 NOVEMBRE 1934

 

Pour obtenir

  aA Voici un article de toilette qui

connut une vogue extraordinai-
re, et jouit, auprès de ces dames.
d'une faveur à peu près sans ri-

vale.
Il fut un temps, et ce temps-

1A n'est pas éloigné, où pas une
‘femme n'aurait pu sortir, en la

 

 

di it, dé i d 1 | ar milliers ot des milliers de jeter nus $45.00 au re er toujours un prompt

detventedu moras ve] [EEARER 219 soulagement
J'accuse le sport. patin et —_—

surtout ski. d'avoir détrôné le
manchon, et ce crime n'est pas
le moindre, parmi tous ceux
dont il est l'auteur. Qu'aurait
pu faire, en effet, de cet élégant

  
  

4s de PANE!
faut que ee solont les véritables

| Newark, —- Un contrat d’uniou
pourra mvetire fin À la grove des
reportérs qui font silence au
“Newark Morning Ledger”. D’a-

y près les termes du contest, tous

 

En boite de 1? tablettes
où en bouteilly éconumis

   

  

   » 

saison froide, sans être nantie
de ce moëlleux cylindre de
fourrure, dans les profondeurs
|duquel, avec volupté, se glis-
Isaient les belles mains frileuses.

En ce bon temps-là, la gent fé-
minine, depuis la fillette jus-
qu’à la mère-grand’, voyait sansj

effroi s'amener l'hiver. Les
doigts chaudement enfouis dans|ballants, aux mains enfoncées
Île manchon douillet se mo-[dans les poches. Ce n'est pas

,quaient de l'onglée et des enge- pour rien que certains manuels
[lures. Même que si l'on avait, de bienséances rangeaient le
sous la bise mordante ou le manchon au nombre des fac-

{froid qui pince, long trajet à teurs d'élégance féminine: “Une

“|faire, en carriole ou pédestre- femme ne marche pas les bras
ment, le manchon bénévole ser-!pendants: en hiver, elle a leUn hommedifficile à on bined ta: en, biver, oll

2 . e _ivait de pare-brise a figure, manchon, voi e quoi lui don-

a garder prisonater. ans négliger. pour cela, ses de- ner une contenance. "

voirs à l'égard des mains qu'il, Depuis quelque deux ou trois

Star on. icontinuait de protéger en cons- ans, timidement et sous des

Surgeon Falls, Ona. lit vont {cience. Ah! le bon manchon !... {proportions réduites, le man-
duite désordonnée de Théo, Me} Le manchon eut beau affecter chon tente de rentrer en grâces:
noit, Ini a valu ne amende 4 toutes les formes et toutes les il s'insinue léger et combien co-

#10 et elle a cans des vutuis dimensions, de la plus mignon-'quet: gagnant de jour en jour
sans fin A la police de Sturseanlyea 15 plug monumentale, son du terrain. et je souhaite que
Falls. Benoit fit du tapage 3 The (0 oe changea mie. pour ce. Tevivent pour lui les jours de

pital et la garde-malade de SCF fa, et il resta toujours le plus! son ancienne vogue, et qu'il re-

vice appela Te chef des POMPE tile, le plus élégant, le plus devienne indispensable aux fil-

au secours, Je chef de police né Charmant des accessoires de toi-;les d'Eve,

accessoire, la joueuse de gouret
ou l'escaladeuse de montagnes?

Des gants capitonnés remplacè-
rent le manchon, mais la femme
y perdit en charme, en élégance.
L'on ne vit plus, des années du-
rant, que des “sportswomen ”,
garçonnières et frondeuses à
l'allure dégingandée, aux bras

Une Seule capsule

NTALGINE (}
Soulage Toujours

Mayx de Tête,
de Dents comer

après |retracthion—

Rhumes.
La Grippe,
Douleurs Périodiques.

Antalgine

LYgpa][3

DOULEURS

  
    

  
       

     
    

 

tant pas disponible à ce moment
Ih. Le visiteur tapageur fat en

fermé dans le poste de pompiers
Jusqu'à ce que le chef de police
vint le rhercher.

Hpria Benoit de le ramener en
auto, mais le machine ne voulait
pas partir. “Un instant dit le

prisonnier. je vaix tourner la ma-

nivelle”. Mais il prit la clef des

champs. Le chef le poursuivit en

vain et lorsqu'il retourna ct pos-

te, il #'apercut que Benoit était

M faudra bien — comment

| Le plus mystérieux aussi, car pourrai-je, alors, autrement fai-

! te ? — que s'évanouissent mes

de manchon remplaça. jadis, le velléités d'économie, et que, cé-

jréticuls, et que de mignons dant à l'entraînement de l'exem-

riens. qui furent, de tous temps! le, je m'achète un manchon.
indispensables aux filles d'Eve.! peu importe d'ailleurs la cou-

leur ou la forme, car j'adore,in mouchoir de linon brodé.|

j'ai toviours adoré les man-

reserAE

lette.

bourse plus ou moins rondelet-|
te, flacon ou sachet parfumés, |
billets doux, s’abritèrent dans,
ses profondeurs secrètes! ! Traitez

Un souvenir attendri au pre- eas
revenu sur ses pas et qu'il S'était mier manchon que je m'achetai,

enfui avec son aut, Benoit fl moi-même et de ma propre au-

arrêté fe lendemain à bord du corité, avec de l'argent par moi |

train de fret où il était caché gagné, et dont je fus si fière.

pour filer à l'anglaise. ‘Je l'avais choisi énorme, ainsi le

voulait la mode en ce temps-là,
let je l'exhibais triomphalement. R DN

Que de bons services me rendit :

ce volumineux ami! A des an- 84087 prof

nées d'intervalle, mes mains ap Pilules THEE Y

DoddpourleRein

 

 

ux de Gorge
a Soulagés rapidement par

friction deLE
ju VAPORUS

AGIT DE2 FACONS À LA FOIS

 
 

 

 

    

  

  

pellent encore son abri douillet.

jet la bonne chaleur qu'il leur
  
 

UN REGAL CHAUD
‘pour quelques sous

 

chons…

Coquet petit

m'as fait rêver doucement l’au-
tre soir, devant la vitrine où tu:
étalais ta grâce, alors que mes

mains glacées avaient la nostal-
tie d’un abri douillet, c'est à toi

manchon qui

que, naïvement, comme si tu
pouvais le lire et le compren-

dre, je dédie rc biiiec que tu

m'as inspiré.
COUSINE LAURE.

Nombreux billets de
banque contrefaits

mis en circulation

Le juge FT, Enviglht a enten-

du ee matin, le début de l’iustruv-

tion du procès d'un individu du

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Ole Chimique FRANCO Amérienine Ltée, 1570. rue 5 -Donls, Montréal.

 

Les automobiles

 

 nom de Maurice Ethier, sans a-

dresse connue, aceusé d’avoir mis

eu cireulation, au cours de l'hi-
ver dernier, de nombreux billets

de banque américains contrefaits
Toute une pléiade de restaura-
teure ont été entendus comme té-

moins au cours de l'avant-midi
et ont déclaré qu’ils croyaient

reconnaître dans l'accusé le client
de passuge qui leur avait passé
des billets de banque américains

d'un dollar.

D'après ces témoins Ethier nu
rait toujours procédé à peu près
le la même manière. M1 achetait
nn paquet de cigarette où une

bouteille de liqueur douce et pa-
vait avec un dollar américain. TI

neceptait toujours que le restau-
rateur garde 5 sous de plus que

le montant de l'achat, À eause de
l'eseompte sur le change nméri-
cain. Ce n'est que plus tard que
les marchands s'apercevaient de

la non-valeur du billet recu et a-

vertismient 1a police. Le procès

les membres du personnel de la
; rédaction appartiennent au New-s
“ark Newspaper Guild et les re
jrorters et rédacteurs d’expérien-*
“ce recevront un salaire minimum

mena de #13 pour 40 heures, semaine

sde cinq jours. La grève n êté
causée par le renvoi de huit em

ployés, Le “Morning Ledger” se

tait prét à signer le contrat, si
cn biffe les clauses instituant
un comité des griefs.

    

circulent à Montréal
. |

depuis 35 ans

M. Fell, Dundurand nous ap
prend qu'il y à exactement 3 La vie moins chère

ans que le premier automobile

en Allemagnecireula dans tes vues de Montréal]

 

C'est où effet le novembre

189%, que M. PDanduraud prit

possession du premier “véhicule
saux cheval” qui arriva à Mont-

>==  
Berlin, Le Dr Cal Goerdler

! ‘ ; ME mire de Leipzig, à reçu pleius
réal, Cette voiture crée une réet- pouvoirs, en ‘Allemagne, comme

Le sensation dans le temps, § eau dictateur nazi des prix. Un dé

vret du gouvernement à divisé le,
. ! Ppays en districts avec des chefs!

wore bien plus grande aiijour| responsables envers Goendier qui’
d'hui, si M. Danduraud l'avait)Ge des prix que les alle’
conservée et tentait de cireuler! mule devront payer pour ve qu'ils
dans nos rues i l'occusion de ce) avhôteront. Lex compagnies on

35e anniversaire. jles marchands qui changeront les
prix fixés par Goerdler paieront

se de sa nouveauté. 11 est proba.
ble qu'elle créérait une sensation

—

      
  N'AFFKCTE PAS

LE COEUR    
Une tablette d'Aspirine s’effrite

dès qu'elle «ent l'humidité, Ceci
démontre coment elle peut pro-
curer un soulugement prompt de

maux de tête, de névralgie, dou-
leurs rhumatismules. Une Aspi-
rine n'offre aucun danger. Les
médecins la prescrivent. L'Aspi-

rine n’affecte pas le coew.
Pour être bien certain que l’As-
pirine quel'on vous vend est bien

de Bayer, voyes si le nom de
Bayer est gravé en forme de
croix sur la tablette. Cette Aspi-
rine est préparée au Canada et
tous les pharmaciens la vendent.

Demandez et ayez

ASPIRIN,
ENREGISTREE AU CANADA
—

 

Feu Mile A.-M. Leamy

Ottawa, — Mile Annie-M. Lea:

une forte amende. Cette dictatu- my, l'une des descendantes de
te a pour but de réaliser une des Philémon Wright, fondateur de
promesses de Hitler que la vie Hull, est morte hier à l'âge de

isera moins chère en Allemagne, 79 ans. Née à Wrightville, elle

Les grandes pensées viennent C4" sous nu régime, que dans les au- était l’arrière petite-fille de Phi-

coeur—Vauvenargues. êtres pays, lémon Wright.

Pour bien aime . il faut être pur

- La Veuillot.
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ad continue aujourd'hui.

 
      
Du laie chaud versé sur deux croustillants biscuits de

Shredded Wheat. Voilà un régal délicieux pour les

rs froids! Et un régal qui aide votre pays, aussi, car

e Shredded Wheat est fait au Canada, par des Canadiens,

et de blé canadien. -

Ce produit 100% canadien est un aliment de 100% de

blé entier. I contient tous les éléments reconstituants et

d'énergie du blé entier. Tout leson. Toute la saveur déli-

cieuse, semblable à la noix, que les enfants et les adulces

aiment tane!
Et ce qui est mieux, il ne vous coûte pas cher de vous |

régaler de Shredded Wheat. Il y a douze biscuits grosseur

|

LES ENFANTS PROFITENT AVEC

régulière dans chaque paquet . . . unc économique nour- LE GRUAUDE SHREDDEDWHEAT ‘

titure d'énergie pour toute la famille, durant toute ; ; , ; ee

l'année. BearabiedWhe“damrois
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. tamer dean bouillante—et 2

Niagara Falls, Canada votre guût!

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA + DE BLE CANADIEN + PAR DES CANADIENS

  
Il s’apprète à vous servir
de son approvisionnement

 

de40onces;
Nlstilié et emucutellé su Canada sous «

surveillance directed   JOHN de KUYPER & BON, Diaitistenrs
Rotterdam, Hokande - Masonfondés en 1095

O(CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS
 

NOUS trouverez en abondance, chez votre épicier, les Flocons de Blé

d'Inde Kellogg dans leur carton rouge et vert . . . prêts à servir,

Le temps est opportun de rompre la monotonie des aliments lourds

et de vous mettre

Flocons Kellogg, avee du lait ou de la crème et quelques fruits, Et

toute la famille d'applaudir!

Les Flocons Kellogg sont 'aubaine du jour. On cert plusieurs

convives au cuût de quelques sous. Et quel mets nourrissant et

savoureux! Toujours frais comme à la sortie du four, dans leur sac
WAXTITE scellé et logé dans un cartou facile à ouvrir. Fabriqués

par Kellogg, à London, Ontario.

FRAIS ARRIVE

 

au régime croquant. Demain matin, servez des

  CORN
FLAKES

+ OVEN-FRESH »
PERFECT
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pc]
et le vigueur qui permettent à
de faire face à son travail quotidien
ennuis de chaque jour, Les PILULES
toujours efficaces dans les cas de:

Faiblesse
Manque d'appétit
Fatiques
Nervosité
Epuisement

donnent oette force of cette vigueur. N'attendez pas
l'épu.sement complet aves ses (roubies d'sstomac, ses

uelquefols je rhumatisme. Pensez aux PILULES MORO au
se,

 

      
WARE de rein»
Premier signe de

PILULES MOR
Cle Médicale Muro 1566, rue 8.-Denls. Moptréat    

VrSlenee StoRE6 00OB A

REPRODUIT DES RECHERCHES
| HISTORIQUES

(Suite)

 

 

Pour plusieurs ecclésiastiques — quelques curés, d'ail-
leurs, étaient chanoines, délégués dans les paroisses (9) —

les prébendes de la cathédrale ou bien des pensions dans les
conumunautés religieuses offriient la sécurité d'honorables

fins de carrière (1). Evidennnent: îls pouvaient aussi se re-
tirer au Séminaire: nmis ke vie de communauté était-elle bien

faite pour des prêtres âgés et souvent inftrmes, qui n’y avaient
pas été habitués ? On hésitait à la leur imposer (2).

 

11 y avait des curés qui cherchaient à accroître leurs
disponibilités att moyen d'une activité extra-sacerdotale. M.
Boucher, le enré de la l'uinte de Lévy, y créa un verger mo-
dèle. 11 sappliqua i n'y avoir que de bonnes espèces. Com-
nent ses prunes, ses pommes ne se seraient-clles pas Lien
vendues ? C'étaient les meilleures de toute ta côte sud du

Saint-Laurent (34. M. Mercereau, l'un de ses successeurs,
contribua, plus que n'importe qui, à diriger ses paroissiens
vers la colonisation de nouvelles terres (41. Lui-même en

 ——  —

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILI E

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Len Pilules Kocinières Didlenues du Dr Morse emploient dennis
au delà d'un dent siècle, C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur, Ces l'Hlules ont guéri des dizaînes de tuilliers de persuiines dane
le moine civilisé: ceax qui désespéraient tavme de leur «ax ont été en-

mebés À la santé et ne font que faire is louange de ces l'ilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

#ot* faites de ravines, de plautes et d'herbes que Yon cnitive duna des
Jardins. et ce au bénéfice ste l'huroanité souffraute, Elles nœisseut di-
rectement daax le Kage, | Estonme, le Fois et les Rognons, Kiles déra-
cinent le wal. Un essui cenvaîners les plus xeepliqueu de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Fllex gnérlagent In BILIONITE,1a MAUVAIREDIGESTION
CONNTIPATION, le FOUR ot fes MALADIES dec ROGNONS, Mids
constituent nn ent BPurifieatenr de Xung, Tone les l'harmaone
et les Marchands, dans toutes Jes Iocalités, les vendent au pre ne
25 ets. On peui xe les procurer par la malle, en payant d'avane- +
franco le port, en s'adressant A

 

 

 

     

 

LE QUOTIDIEN .
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lexploita pour son compte personnel, tout comme M, de Mi-
fniac, curd de Saint-Ours (5). J.-B. Dugast, curé de Saint-
Prangois, est, en 1725, procureur de Mme de Thiersan pour
sa seigneurie d'Yamaska. À cette gérance, il ajoute, en 1730,
l'administration de deux autres fiefs cechus à cette dame : Bon-
secours et Saint-Charles (6).

L'abbé Louis Le Page, curd et seigneur de Terrebonne.
fut un grand houme d'affaires. Assez malchanceux, du
reste, Commie tous ceux qui entreprennent trop de choses à La

fois, Qu'est-ce qu'il n'avait pas tenté ? Il avait essayé de
llabriquer du fer, de construire des vaisseaux; il avait bâti
les moulins, des scieries: il avait été un gros fournisseur de
ibois de Marine: il avait fondé un village (7).

Qu'est-ce que ces métiers accessoires, ces expériences
lagricoles, industrielles, commerciales pouvaient valoir aux
teurés qui assumaient ces roles divers ? Il est difficile de le
|savoir, Mais, si l'on songe qu'un capitaine, tn lieutenant des

(troupes de la marine, un premier conseiller au Conseil Supe
rieur, presque toujours chargés de famille, touchaient res
pectivement par an, au milieu du NVIITe siècle, 1,080, 048,
450 livres, on trouvera sans doute que, de toutes façons, les
curés canadiens n'étaient pas très malheureux,

Us le comprenaient. Car plusieurs ont voulu être les
bienfaiteurs de leur paroisse : ce qu'attestent leurs fondations,
donations, legs. Is meublaient leur église, enrichissaient
sont vestiaire, lui aumonaient des terres (1). Certains fai
saient mieux encore. M. André-Joseph de Montenon de la
Rue, curé de Saint-Joseph de la Pointe de Lévy de 17224
1739, eonfondait ses ressources avec celles de la fabrique.
C'est-à-dire que, sans se lasser, il lui prétait à fonds perdus,
il Jui faisait des avances qu'il entendait ne jamais lui être rem-
boursées. Prêts, avances considérables parfois: plus de 1,500
livres en 1732 (2).

 

Auparavant, dès 1721, le curé de Saint-Jean de l'ile d'Or-
léans, M. Nicolas Boucher, pouvait, du “provenu” de ses di-
mes qu’il n'avait pas dépensé, fonder des messes, constituer
sun capital pour son église et un autre pour les pauvres de la
paroisse (3).

La vie done n'était pas trop dure pour ces curés, l'our
commencer, ils étaient bien logés. Au XVe siècle, il n°v
avait pour ainsi dire pas de presbytères. Après 1721 et sur-
tout après 1727, ce genre d'édifices se multiplia. Le presby-
tère était d'ordinaire, avec le manoir du seigneur, la plus bel-
le et la plus vaste maison de la paroisse (4).

Sans doute, s'en fallait-il de beaucoup qu'ils fussent ri-
chement meublés. Bien qu’en 1755, il y eut du luxe au Ca-
nada, on n'en trouvait guere chez le curé de la Pointe de Lé-
vy (1).

Au moins mangeait-on bien dans les presbytères ? En
1706, l'abbé Boullard, curé de Beauport, se plaignait d’en
être réduit au lard et à l’anguilte; l'anguille, nourriture des
miséreux (2). En 1756, les chanoines Poulin, Perreault et
Collet jugeaient qu’avec 1442 livres par an, un curé ne pou-
vait avoir sur sa table que du lard, toujours dulard, bref, s’a-
limenter comme un habitant, à cette seule différence près que
ce dernier se privait de vin et que le curé en buvait (3).

Quand on présente des doléances, il est naturel de met-
tre les choses au pire. Lorsqu'en 1751, M. de la Touche mé-
prise l'invitation de son curé sous le prétexte peu poli que sa
“soupe” est meilleure que la sienne, ledit curé se plaint d'une
telle affirmation comme d'une injure toute gratuite (4). En
1734, M, Navières, curé de Sainte-Anne de Meaupré, expri-
mait bien un regret au sujet de sa nourriture, mais c'est un
regret qui tranquillise sur son sort: “il ne me manque qu’un
bon cuisinier” (5).

Au demeurant, avec le produit de la chasse, les curés
pouvaient varier leur ordinaire, Elle était de droit commun
au Canada. Rien ne l'interdisait aux ceclésiastiques, au
grand dam de l'abbé Morisseau, curé de Charlesbourg. Etant
allé tirer quelques pièces de gibier avec son vicaire, M. Mar-
cou, ce dernier s’y prit si bien — où plutôt si mal — qu'il lui
creva un ocil (entre 1757 ct 1760) (0).

  THE W. HF. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada

 

 

Enrègle générale, de quelque sorte que fussent leurs fi-
dèles: riches ou pauvres, illettrés ou instruits, simples colons
ou officiers locaux, laboureurs ou marchands, ils avaient de

—
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bons rapports avec leurs ouailles, ces eurés canadiens—- sans
en être le moins du monde “les nuatres temporels et spiri
tel", cone a vouldle faire evoire M, Pouchot, capitaîne
daus Béarn «15 Leur preshatère servait de maison commu
ne.ant Lu messe après aussi les principaux habi
tants sy "retiraien(” “pour y discourir sur le bien et l'avan-
tige de Lt paroisse 1Voir oliligation pour les curés d'entre
tenir deux feux chez eux les dimanches et fêtes d'hiver. De
ce cher assuratent fs i consonunaient en moyenne 40 cor-
des de Lois tous les aus 20,

Entre qusteurs et fidèles, les ditifieultés naissaieut du de-
voir de Le dame, Les paroissiens ne voukuent rien payer ou
ne payer que ee qui leur plaisait. Ace point de vue, les set
gneurs, parfois. ne cherchiaient aucunement à leur doter le
bon exemple. En 1751, M, Pezard de La Touche n'avait payé
aucune dine, [1 n'avadt ques davcentage Tait ses Paques (3)
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Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québe-

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS [|
| Les quatorzebureaux de LA CAISSE D'ECUNUMIX

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les (uci.
\ités voulues pour la petite épargne, |

Les dépôte de 25 cente €t en montant sont acceptés.
Attention spécinle dunnée sux dépôta reçus par la malle

SUCCURSALES A LEVIS
| RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;
{AVENUE BEGIN, Nu. 20, (sur ln Côte); cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires et lus Sumedir
;  Svire de 7 bre à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE A lover au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importauts, bijoux et autres valeurs.

   LA CAISSE L'EUUNOMIE, eu raisos de es charte

et de la nature de ses op'ratiuns, offre à ses dépussuta des
garanties exceptionnelles.         

 

 

QUAND

la discussion menace de s'éter-
niser . . . qu'un ami commun
peut la clore . . . qu'il habite
dans une autre ville .. .

 

Appelez-le par téléphone interur-
bain . . . vous pouvez ainsi régler
la question en deux minutes.

@Le service interurbain est rapide et facile à utiliser —
et vous n'avez pas à attendre la réponse. Voyez aux
premières pages de l'annuaire combien les taux sont peu
élevés—-vous pouvez téléphoner à 100 milles pour 30c.  
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' Envolées très difficiles

Arthabaska, Alberta. Ta
Port menace aujourd'hui Mlle
Clara Bloomer, institutrice, qui
souffre d'uppeudicite aiguë, eae
le grésil reud les voyages aériens
très dangereux dans cette esison
btermédirire entre l'automne et
Phiver, L'aviateur Ernest Kubliek

d'Edmouton à
Mbahaskae mais leo grésil l’a em-
péché jusqu'à Bloomer
pour fa transporter à un hôpital
d'Edmonton. L'avion à été récla-
né souedi pour Liu malade mais
Wablich wha pu Cenvoler hier, Si
bete Seclaireit, à! partira ane
toned hai dans un appareil léger
ments sur des skis,
me

La session fédérale

le 10 janvier ?

Sest rendu hier

duller

ran Six George Perley,
HUI coute premier ministre ine
sorinnire pendant l'absence du
trés hou KB Bennett, et quel
ques star ade cabinet nevont
fetes pony d'affaires

Ts Gerad gue Por

disposer

partners

 

 

SALINE an ver ate pour Tes
voc dus eénérales à
che peat on went terminée avant

te diner tu premeer ministre

pone File © Caendéctara-

than win «1 taile à ce su-

jet

Ou Catout tonjours à ve que
ta ses in dedherale soit vouvo-
quér 12 10 panier, Cette date
est da plu, probabie, à cause de

Pactivite gui rérne actuellement,

preparation des crédits
des differents aduistères,

SESRENSIG UE1 perenne.GAFIES PSFARRDEEE

LE QUOTIDIEN

41, Aveune nagiu, Lévis.
“Le Quotidien” est Is propriété

le la Compagnie de Publication
te Lévis. Le Journal est publié eb
*dite pur ta Compagnie de Publi-
cation de Levis, su No. 41 Avenue
Bégin. lévis.

? PICHE1L Te,

Préstileut

dans La

 

J -A GAGNON,

Gérant.

ING GUMCHEW FLAVOR
PEPPERMINT 
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A VENDRE
PROPRIETE AVENDRE, située au No

1, rue Dallaire, Lévis.

S’adresser à M. GERALD BOURDON,

a-s Cold Storage, Québec

Téléphone: 2-7232

 

   

 

Nouvelles de Levis
et des environs
—

Allons nous divertir un peu ? -- Mort de M.

Georges Dumont, à St-Isidore. -- Ce euchre-bou-

cane promet beaucoup. — Bébé décédé. — Une

séance du comité du Conseil, à Lauzon.
 

28 novembre, dans les ralles de

l’Institution.

M. Arthur Bélanger,

présidera ce cuchre.

Les assistants auront le plaisir

d’enendre les trois artistes du

poste C. H. R. C.: M. Maurier

Voulez-vous rire ?

Si on veut se récréer et rire
de bon coeuril fuut aller voir les

deux comédies jouées par les
membres du Cercle Magdeleine de
Verchères, le 28 novembre pro

M. PP.

chain, Tes petits enfants Pau enupré, (comédien) M. Joseph

vres ont besoin de bon lait «ti poncher (pianiste) M. Joseph

hiver et vous le leur procurereZ}jjouchard, champion des violo-

en assistant à cette woirée, veux

Le prix d'entrée est de 25 sous,
et pour ceux qui préfèrent avoir

leur siège régervé, il ÿ en auru
quelques-uns à 35 sous. N'oubliez

pas d’acheter au plus tit votre

carte et venez vous reposer tout

en riant.

Les prix qui seront donnés à ce

installés dans l’une

de la Pharmacie
euehre sont
des vitrines

Fortin.

su.

M. Chs-Auguste Côté, dans

le deuil

M. Charles-Angruste Coté et

madame Côté, 24 rue Carrier Lé-

vis, viennent d'être plongés dans

le deuil par la mort de leur en-

fan, Pierre-André, Âgé de dix

sen
M. J.-R. Lemieux dans le deuil

“Le Quotidien” apprend avec
regret, aujourd'hui, À sex lecteurs

le deuil cruel dau lequel vient
d'être plongé M. J.-R. Lemieux.

de Lévis, par la mort de son| mois et demi.

beau-père, M. Georges Dumont. y, Willie Aubert a été chargé
arrivée, À St-Isidore, Co. Darl, l'entreprise funéraire,

chester. Nos sympathies à M. et Mada-

M. Dumont était malude, de-|me Côté.

puis quelque temps, rien ne lnis- ..

sait prévoir une fin aussi soudai-| Les arrérages des licences,

ne. Son état a empiré considéra-| à Lauzon

blement, hier matin, à bonne heu-
re, et hier après-midi tard, il sue

combait,

Le conseil-de-ville, à Lauzon, à

tenu, hier soir, une séance de co-

mité plénier.

M. Dumont était âgé de qua-

re-vingt-sept ans. Il était le père

de MM. Théophile, Joseph, Geor-l

ges, Emile Dumont, Madame Ma-

gloire Dumont, Mme J. R. Le

mieux.

Les membres du coneeil se sont

occupés de In question de percep-

tion des arrérages de licences. Un

grand nombre d'étrangers À la

ville qui font commerce dans

Lauzon n'ont pas payé leur licen-

ec. Ceux-là, s'ils ne payent pas

immédiatement, les comptes se-

ront adressés, sans répit, au pro-

| eureur de la ville. Pour les mar-

Nous présentons nos plus vives

sympathies à M. et Mme J.-R.

Lemieux et les membres de leur famille.
su chande, ete. ete, locaux. le con-

Lévi seil a décidé de teur donner un dé-

Aore © lui de huit jours pour mettre leurs

| priements en règle. Autrement, le
Le euchre-boucane annuel, au” procureur sera chargé de perce-

Patronage de Lévis, aura lieu, le voir les dus.

—   

Nous autr's quand on a l'e'idées noires

Pis qu'on s'promèn’ le cueur en deuil,
On tâch” de rir’ d’fair’ des histoires
Pour pas être' vus la larme à l'ocil.

On fait les fiers... Oui l'on abrille
Notr' pein’ derriér’ des airs moqucurs,
Mais s'empéch' pas qu'sous nos guenilles

Nous ’autr’s aussi, on 'n’a un coeur.

—lA
On a un coeur, un coeur qui souffre,
Mais i’ faut renfrogner nos cris ;
Faut qu’nos sangluts, on les étouffe,

C't'inutile, on s'rait pas compris.
On a un coeur, mais faut pas l'dire,

Vu qu'quand l’mond’ nous entend r'nâcler,
Au lieu d'nous pluindre, j's'met à rire :
C'est sa façon d'nous consoler,

Au lieu d'pleurer et d'fair’ la lippe.
Vaut mieux rien dir’ pis a'conforme.
Le mieux à fair’, c'est d'rendr’ sa pipe,

S’assir d’vant l'pocle et pis fumer.

Jean NARRACHE
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CONFIEZ LA REPARATION DE VOTRE RADIO AN

ROLAND À. PLANTE
INGENIEUR JR EN RADIO

Diplômé du RADIO COLLEGE OF CANADA

Instruments de précision pour service et travail d'expertise
sur toutes marques de Rudio.

 

    
  
      

# Distributeur des nouvelles Lampes portant une GARANTIE de

 

Pour les petits enfants,
présentation de Peptonine
La chanson française, cour-
toisie de Normans Ltd

Programme de choix, cour-
toisie J. B. Laliberté Ltée
Musique de danse, courtoi-
sie du Magasin Mozart Ltée

Musique légère, présenta-
tion de Quebec Modern
Clothing Co

1.15 La Laiterie Laval
1.30 Programme OXO

145 pm. Amusez-vous vourtoi-
sie dew Radio Majestic

2.00 Rapports maritimes
202 L'Heure Tav. — O Canada
4.30 L'Heure Tavannes
431 L'horaire dex programmes

432 Dans l'intimité
445 Dour les enfants, présenta-

tion Laiterie Brookside
5.00 p.m, Brin de vie
5.15 (Concert de Scott's Tmul-

sion
5,30 p.m. Le Théâtre Capitol

5.31 p.m. Futilités
600 L'Heure Cyma

601 Miettes musicales, courtoi-
sie de Lagueux & Darveau

pm. Les gars de chez-nous
courtoisie, La Tire La

Vieille Fille
Templeton's Limited
Emission Libby MeNvil
Libby

1.00

6.05

6.10
6.15

6.30

6.45
7.00

7.15
7.30
TU
745

8.00

Musique instrumentale
Variétés musicales
Musique instrumentale
Les chansons nouvelles

L'heure Cyma
Causerie sportive
Récital de chant
L'urchestre de concert
Château Frontenac
Drumes de lu première pa-

ge
Programme Muse-Kee-Ke

Récital de violon
Voyage autour du monde

du

8.30

8.45
9.00
9.15
9.30 Les Montagnards Lauren-

tiens
10.00 Récital d'orgue

10,30  Cilbert Darisse et son or-
chestre de danse (le l'Hôtel

Victoria

‘1.00 L'iteure Cywa.
11.01 Le Reporter Buckingham
11:10 L'heure Tav, — O Canada

L'Hsure Tar.
L'Ileure de le Pharmacie

Brunet
Le Chien d'Or

Universal Auto
Nouveautés de St-Cyr &
Frères

p.n. L'horaire des prog.
pu. Cocktail musical

3.00 p.m. L'opéra ** Manon”
4.00 a.m. L'heure Tavannes
4.01 am. Canadian 1). X. Relay
4,30 p.m. Concert des Radios

Rogers, Majestic & DeFo-
rest Crosley.
L'Ieure Catholique
L'Heure Cyma
Convert de A. E. Dionne

Programme de choix, pré
sentation Maranda & La
brecque
Chansonnettes, courtoisie

Giguére Auto Limited

Dr Ed Morin
Musique canadienne, cour-
toisie Taneréde Avard
Les chansons nouvelles

L'Heure Cyma
Causerie sportive
Chez le parfumeur, pié-
sentation lormel
Les veillées canadiennes
du Dr J.-0. Lambert Ltée

8.30 p.m. le vaisseau de lu ro-
mance.

845 A mon violon
9.00 Radio-Théâtre

9.30 Récital-concert
10.00 Récital d'orgue
10.50 p.m. Programme Québec.

Castors,
pm. A mon violon
L'Heure Cyma
Le Reporter Buckingham
Musique de fanfare
L'Heure Tav. (O Canada)

LUNDI
L'Heure Tavannes
Récital d'orgue et nouvel-
les de la dernière heure
am. le Théâtre Capittl.

1.00
115
1.30

201
202

5.00

6.00

6.01

6.15

30

6.45

7.00

7.15
7.30
731

7.45

8.00

10.45

11.00
11.01
11.15
11.50

RO

8,01

8.45
9.00 À SIX MOIS, au prix régulier.

ÿ 47, rue CARRIER, LEVIS. =:
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gi‘Tél. 708

Le Club du Cou-Cou CIERA
9.15 Joe, Vaillancourt

LE

945

10.00
10.01

UOTIDIEN

T, D, Dubue

L'horaire dus progremmes
Mélodies matinales de la
Lalterie Laval
P. L. Frenette
a.m. Les souhaits de Loune
fête.
a.m. Exraity d'opérettes
am Prog. Mus-Kee-Kee

Cou-Cou de CHRC
Programmt Georges Ti-

vendell
Scott's Emulsion
a.m. Libby MeNeil &Libby

Pour vous mesdames, eour-
toisie Lait Bordon
Pogramme Maurice Pol

lack Ltée
pm. Le Sirop Mathieu
La chanson française

Comédie musicale, préser-

tation Mozart Ltée

Lez nouveauté OXO

Chansonnettes, présenta-
tion des Produits Noirot

Emission des radios Rogers

Régal artistique
200 Rapport maritime

200 1Heure Tav. (0 Canada)

4,30 p.m. L’Heure Tavannes

431 pm. L'horaire des prog.

au

POSTE

CKAC
Montréal 8

TAA

EAL

ETA

AAR
SAMEDI

12.55 Mercuriale des produits
1,00 p.m. L'heure ensoleillée

1.15 p.m. Orchestre
1.30 pn. Causerie agricole de

ru. €. c.
280 ‘Pour vous, Mesdames”

245 Les ‘’Round Towners” —

C.B.B.
300 Chansonnette — CBS.

3.30 “The Capivators”—C.B.S.

10.15

10,30

10.35

1043

11.00

11.15
11.30
1145

1200

1215
1230
1245,

1.00
115

1.30
1.45

400 p.m. Ann Leaf, organiste

CBS.
415 Variétés Mus-kee-Lee

5.00
5.05
5.30
6.15

6.30

Une page d'histoire
Programme d'orchestre
Le programme du foyer

Orchestre

pm. Dernière. chansons

de Paris.
La Société du bon parler

français
Le trio de concert du

Queen's.

Uroyez-le ou non
Programme Maple Lenf

Milling

“Rexy Revue”
Programme Frontenae

Partie de hockey: Détroit

et Canadiens

Revue du samedi
Le reporter sportif Molson
Variétés Mus-Kee-Kee

Musique de danse

Fin des émissions

DIMANCHE

l’rogramme de mélodies

“Press-Radio News” CBS.

“Country Life Am.—('B.8

Service religieux

Récital de piano
Canserie de Sir Arthur

Newsholme, de Londres

L'A. C. J. C.
Extraits d'opéras
L'école de musique Mar-

rasza.
Les produits alimentaires

“Radio”
Musique d'orgue
Reginald Stewart, pianiste
Concert de la Symphonie

de New-York.—C.B.S.
Le tréâtre canadien
Programme G. Laporte,

Emission du Dr Noël Dé-

carie.

L'Heure Catholique
La bijouterie O. St-Jean

Service religieux
Bouquet musical

Un régei d'harmonie

Demi-heure catholique

“Dramatic Guild” —C.BS

I’ress-Radio News—C.B.S.

Musique de danse
Fin des émissions

6.45

7.00

7.15
7.30

8.00
NAD
9.00

10.30
11.00
11,05
11.40

1.00

16.15
10.20
10.35
11.00
12,30
1245

1.00
115
1.45

2.00

2.15
2.30

300

5.00
5.30

5.45

6.00

7.00

7.30

9.00

9.50

10.00

10.30

10.556

11.00

1.00

Pr]

 

Oeufs à vendre

Des oeufs de poulcites,

garantis frais, à vendre au

prix de trente-cinq (36e)

sous In dousaine,

S'adresser au JUVENAT
DES FRERES MARISTES,

    9.30 Shiri’ Gond Morning

Marmalade — Club du
  

 

 LEVIS. 
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$25.00 GRATIS
Concours

Avec lea lettres auivantes, for-
mez les noms de trois grandes

MTONERAL
TNOTOOR

WNEINGIP
Lomque vous les aurex trouvés,
adressz votre réponse à :

OP. 160, &t-Hyacinthe, P. Q.

Funérailles de M.
Francis Bilodeau

(Suite de la page 1)
Godbout, qui  agissaient
diacre et sous-diacre.

    
 

 

comme

Des messes basses furent dites,

curant le acrvice funèbre, aux au-
tels (atéraux per MM. les abbés

LwePh. Lecuurs et M. Alex. Aimé

Gagnon.

Des xolis ont été rendus par:
M. Ph. Carrier, ‘Arrête lei pus
sant”; M. Teval Dumont, “Lan
kguan tibus”; M, Wilfrid Delisle.

‘’Misere Mei”; M. Jean Berch-

mans Tæcours touchait l’orgue.…

Les restes mortels ont été re-
conduits, après la cérémonie fu-
nèbre, au (Cimetière =St-J-an
Chrysostôme, où ils ont été inlu-

més dans un lot de fa famille.

“Le Quoidien” réitère à ln fa-
mille en deuil l’expression de ses

plus vives sympathies.

Ten funérailles éaient sous la

direction de M. Maurice Gilbert.

Entrepreneur de Pompes Funè-

bre, No 39, rue St-Louia, Lévis.

M. King a fait
un bon voyage

Ottawa, 23. — L'hon. Macken-
sie King est nrrivé à Ottawa à

12 h. 10 cet après-midi, par con-

voi du Canadien National. Le
chef du parti libéral revient d'un
voyage cn Europe de quelques sc-
maines. Il jouit d'une parfaite
santé et ce voyage de repos lui a
fait énormément de bien. II a dé-
claré aux journalistes que la si-

tuation en Europe cxerce un cer-
tain effet en Canada et que c'est
pour se rendre compte personnel-
lement des conditions dans ces

pays qu'il a visité l'Angleterre, lu
France, l'Italie. Ti n obtenu des
renseignements qui lui scront uti-
les dans la discussion des affaires

publiques. C'était aussi, dit M.

King, un voyage de repos et ja-
mais il ne s'est senti mieux por-
tant. M. King n'a pas de déclaru-

tion À faire sur son voyage.
De la gare le chef de l'Opposi-

tion s’est rendu À Laurier-House.

  

166 employés mis à
pied en Ontario
 

Toronto. — 166 employés du
service forestier de l'Ontario se
ront probablement mis & pied par

suite d'un projet «de réorganisa-
tion de ce département, à annon

cé, aujourd'hui, l'hon. Peter Hec-

nan, ministre des terres et forêts.
, Cette réorganisation compren-
drait l’almagation des différents

bureaux forestiers et d'agence
des terres de In Couronne. avec.
en plus, des changements com
plets dans le service aérien, Ce
projet économiserait #150,000 dans

le service forestier ct #40.000

dans le service aérien.

 

Tué par un train sur
un passage à niveau

Hull. — Ce matin sur le pas
sage A niveau dun Pacifique Cn
nadien, rue 8. R&lempteur, à
Huit. le train venant du Sault-
Ste-Marie a frappé M. Emile Cn-
dieux, âgé de 23 ans, livreur de

la Central Dairies. Le jeune

homme a 6t¢ tué instantaniment,

ainsi que son cheval. La voiture

a êté démolie. Ie défunt était

un ancten employé de Ia Chambre

des Communes. 1 était marié et
père d’un enfant. Le coroner Jo seph Isabelle, de Tlull. fera une

villes du Canada. |

 

  
   

 

PROPRIETES A VENDRE
Bâtisses situces, l'une, du côté nord, et l'autre, du côté

sud de | église du Christ-Roi

à vendre à de bonnes conditions
S’adresser à : —

SUCCESSION CLEOPHAS BLOUIN
9, rue St-Jean, - - - LEVIS.

 

UNE FETE CHEZ LE BON DIEU
 

Au bon Dieu, certain jour, vint cette idée en tite
En son palais d’szur de donner une fête
À toutes les vertus, sans nulle exception,

Il fit son invitation ;
Elles seules furent inscrites,
Nul homme n'étant convié
À ce rendez-vous envié.

Il vint bien des vertus, soit grandes, soit petites ;
Les petites vertus avaient plus d'agrément,
Elles saluaient aussi plus courtoisement

Mais toutes étajent fort contentes
Et conversaient avec civilité,
Comme il sied dans l'intimité
Lorsqu'on est un peu parentes.

Le bon Dieu remarqua soudain
Deux dames qui semblaient l’une à l'autre inconnues.
En hôte bien appris, sitôt qu'il les eut vues.

Il prit chacune par la main
Ft pour les présenter selon le goût mondain,
Tl montra la première en disant : Bienfaüsance ;

Désigna la seconde et dit : Reconnaissance.
Les deux Vertus demeurèrent sans voix,
Se regardant avec une stupeur profonde,

Car depuis que le monde est monde }
(Et voilà quelque temps, je crois !)

Elles se rencontraient pour 1a premiére fois...

CAMILLE BRUNO

UN MOT

Il est entre les mots un mot que nul n'oublie,
Tant la vie en son cours le sème sur nos pas ;
Un mot fait de douceur et de mélancolie,
Dont le sens se complète à l'heure du trépas.

 

On le trouve gravé sur la feuille d'automne

Extraits de rouille et d'or en lavis de carmin ;
I! mêle au chant du soir sa plante monotone,

Son murmure profond, connu du coeur humain.

11 est dans le rayon de la dernière étoile,
Quand l'aurore se lève À l’horizon tremblant ;
Danstout ce qui s'éteint, s’alanguit ou se voile

Dans l’ombre de la nuit dans les feux du couchant

L'être qui sait aimer le prononce avec larmes ;
En vain veut-on le fuir il nous suit en tout lieu ;

T1 ôte à tout bonheur une part de ses charmes ;
Ce mottriste et cruel vous l'avez dit : Adieu.

MARIE-SYLVIA
Institut Jeanne D'Arc,

 

 

Les taux de traverse pour automobiles à

4 ror $1.00
ln vue de favoriser autant qu'il est en son pouvoir

la reprise des affaires et accommoder le public en géné-
ral, la Traverse de Lévis, Limitée, comme expérience et
sans préjudice à ses druits, continuera jusqu'à nouvel or-
dre et pour une période de pas muins de trois mois, la
vente des billets de traverse puur auto au prix d'été:

Quatre pour une piastre--4 pour $1.00

LA TRAVERSE DE LEVIS, LIMITEE
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QUEBEC CENTRAL
EN VIGUEUR LE 11 NOVEMBRE

DEPART DE QUEBEC (Gare du Patais)

6 — 4,16 pas, toux les Jours pour Sherbrooke, Bonton, Spring-
field ot New-York: tons les jours, excepté dimanche,
pour les endroits nue les sibranchements de Mégantie
et Chaudière. Wa lite pour Boston, les marie et
Jeudis, et pour Springfiteld of New-York, len dimanches.
Wagonssalon restaurants pour Sherbrooke.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

1— 12,60 pan. tous leg Journ de Sherbrooke, Boston, Spring.
fletd of New-York; tous lex jours excepté dimanche, des
point d'embranchiement de Mégantio ét Chaudièra- Wa-
gons-lits de Boston, lex jeadis of munedis, et de Bpping-
fleld et New-York, lex sumedis, Wagons-salons-restau-
canta de Sherbrooke.

DEPART DE LEVIS (Gare Union)
2 — 7.40 à, 15, tous les Jours, excepté dimanche pour Sher-

brooke, Auxel Kt-Jexeph À Morisnet incl.
-- 106 pe mm. Poux les J vid dimanche pour tes
tents sue don vuchranchenents de Mégantie et Chane

re.
ARRIVEE A LEVIS (Gare Union)

SR pom, tenn les Jours, excepté dimanche de Rher-

ot Morisnet A Nt-Joseph nel,
35 — 11,20 0. ns toux les Jours excepté dimanche des points

dembranchementn Mégantle ot Chaudière,

  

No,

   

 

  

  

Bureau des billets, (Gare Union, tél, 49) Lévis.
Bureau des billets, en ville. 30 rue Si-Jeun (tél. 2-3R41) Québec.
Bureau des billets, (Gure du l’ulais, tél. 2-1284) Québec.

LE PLUS RECENT HORAIRE TEL QUE CI-HAUT EST PUBLIB
CHAQUE SEMAINE DANS CE JOURNAL,


